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A l’image d’un genre classique en quête d’harmonies, le Festival Menuhin continue de se réinventer

Gstaad, transformations à la pelle
	K THIERRY RABOUD

Musique L Il a eu mal aux bras 
pendant plusieurs jours. Avec 
son équipe d’une dizaine de per-
sonnes, Christoph Müller est allé 
pelle en main creuser des trous à 
l’orée de la forêt qui entoure 
Gstaad pour y planter 70 arbres, 
ceux qui désormais remplacent 
les traditionnels bouquets offerts 
après les concerts de l’Académie 
du Festival Menuhin. Tant pis 
pour les f leuristes du village. 
Tant mieux pour la nature envi-
ronnante et pour l’image de ce 
festival qui, depuis l’année pas-
sée, a fait du changement son 
leitmotiv. «Dans dix ans, j’espère 
qu’il sera possible de donner des 
concerts au cœur de cette nou-
velle forêt!» s’enthousiasme le 
directeur artistique.

Une manière de jouer la corde 
verte, mais aussi d’ouvrir les 
portes des salles pour résonner 
par-delà les frontières des 
genres, des esthétiques, des 
codes. «Les festivals classiques 
doivent évoluer, sans quoi ils 
sont voués à disparaître. A nous 
de transformer ce modèle pour 
proposer de nouvelles expé-
riences…» Bien que le pro-
gramme de la prochaine édition, 
d’une envergure toujours im-
pressionnante avec plus de 
60 concerts prévus du 12 juillet 
au 31 août, soit classiquement 
inauguré par Schubert mis en 
voix par le très réputé Collegium 
Vocale Gent de Philippe Herre-
weghe, il fait également le pari 
de l’ouverture, de l’exploration 
hors des portées canoniques.

Mozart hip-hop
Que l’on se rassure, l’exigence 
est toujours à l’affiche, défendue 
par des solistes aussi réputés 
que la fidèle Hélène Grimaud, 
l’incontournable Bertrand Cha-
mayou, la spectaculaire Yuja 
Wang ou la violoniste en rési-
dence Julia Fischer. La supers-
tar lyrique Jonas Kaufmann 
chantera dans le 2e  acte de 
Tristan et Isolde, le London 
Symphony Orchestra interpré-
tera la Première symphonie de 
Mahler sous la baguette de son 
nouveau chef titulaire Antonio 
Pappano: voilà qui en dit long 

sur l’importance de ce rendez-
vous estival au cœur du circuit 
classique international.

Mais l’audace est également 
de mise, à l’enseigne d’un cycle 
i n t i t u l é  T r a n s c l a s s i c s , 
14 concerts comme autant d’in-
vitations à d’autres publics. «J’ai 
lu récemment un sondage qui 
affirmait que 38% des 18-35 ans 
avaient déjà été touchés par de 
la musique classique dans leur 
vie. C’est un potentiel énorme, 
qu’il s’agit d’aller chercher», af-
f irme Christoph Müller, qui 
n’hésite pas à bousculer Mozart 
avec du hip-hop. Le band berli-
nois Vision String Quartet, lau-
réat du Concours de Genève en 
2016, jouera Chostakovitch 
avant de partir en improvisa-
tions jazz puis de laisser la place 
à un DJ.  Le guitariste Miloš 
Karadaglić se fera baroque’n’roll 
en passant de Bach aux Beatles, 
t a nd i s  que  la  me z z o  L e a 
Desandre s’accompagnera du 
luthiste Thomas Dunford pour 
croiser Dowland et Dylan.

Oui, The Times They Are 
A-Changin’. Le prestige des loin-
tains orchestres n’oblitère plus 
le bilan carbone de leur venue. 
Et le crossover, lorsqu’il est une 
rencontre féconde plutôt qu’un 
amalgame opportuniste, in-
suffle désormais de salutaires 
élans à une musique classique 
en quête de nouvelles harmo-
nies avec notre temps.

Des femmes oubliées font 
ainsi leur apparition au pro-
gramme, où figure un portrait 
de la violoncelliste voyageuse 
Lisa Cristiani par Sol Gabetta et 
des recréations de pages signées 
E m i l i e  M a y e r  o u  Fa n ny 
Mendelssohn. Quant au rituel 
du concert, il se réinvente lui 
aussi, à l’image du cycle Music 
for the Planet initié l’an passé par 
la violoniste Patricia Kopat-
chinskaja, qui revient avec une 
proposition audiovisuelle au-
tour d’un programme entrelacé 
de pensées chrétiennes, ortho-
doxes et juives.

Et comme tout changement 
est un présent fait à l’avenir, le 
Festival Menuhin continue de 
développer son Academy et fête-
ra les dix ans de cette école des 
chefs devenue entre-temps un 
véritable tremplin profession-
nel, que les cheffes sont d’ail-
leurs de plus en plus nom-
breuses à emprunter.

Nouveaux talents
Enfin, dans ce paysage en muta-
tion, la relève instrumentale 
n’est pas oubliée avec les débuts 
du phénomène Hayato Sumino, 
pianiste japonais star des ré-
seaux qui volontiers croise 
Chopin à ses propres inspira-
tions, sans oublier la venue du 
Coréen Yunchan Lim, qui pour 
sa part traversera les 27 Etudes 
du même compositeur. «C’est un 
phénomène incroyable, 20 ans à 
peine, avec le potentiel d’une très 
grande carrière! Même si c’est un 
risque, il me semble important 
d’accueillir de nouvelles idées, de 
nouveaux talents», confie Chris-
toph Müller, en quête d’équilibre 
entre excellence artistique, re-
nouvellement des publics, esprit 
internationaliste du fondateur 
Yehudi Menuhin et préoccupa-
tions écologiques.

Un festival qu’il quittera en 
2025 après avoir œuvré pendant 
24 ans, de modulations en trans-
formations, à sa durabilité. En 
espérant que son successeur, qui 
aura à accompagner le chantier 
d’une nouvelle salle signée 
Herzog & de Meuron en rempla-
cement de la grande tente, n’ait 
pas peur de manier la pelle. L 
F Festival Menuhin, Gstaad, du 12 juillet 
au 31 août.

Sous les archets du Vision String Quartet, Chostakovitch rime avec musique électronique. Vous avez dit  
classique? Harald Hoffmann

«Les festivals 
classiques 
doivent évoluer, 
sinon ils  
disparaîtront»
 � Christoph Müller

Un enfant sur huit exposé
Pornographie L Au cours de 
l’année écoulée, un enfant sur 
hu it  da n s le  monde (s oit 
302 millions de jeunes) s’est re-
trouvé confronté, de manière 
non consentie, à des photos ou 
vidéos à caractère sexuel. Cela 
inclut des prises ou des partages 
d’images sans l’accord du jeune 
ou son exposition à des conte-
nus pornographiques.

Ces chiffres dévoilés lundi 
sont issus d’une étude de l’insti-
tut Childlight, qui dépend de 
l’Université d’Edimbourg, en 
Ecosse. L’étude est présentée 
comme la première à donner 
une estimation de l’ampleur 
mondiale du problème.

En Europe de l’Ouest, près de 
20% des jeunes ont été concer-
nés. Par ailleurs, 12,5% des en-
fants dans le monde ont été 

confrontés sur internet à des 
interactions à caractère sexuel 
non désirées.

L’étude évoque des messages 
sexuels ou des cas de demandes 
d’actes sex uels de la pa r t 
d’adultes et d’autres jeunes, le 
chantage aux photos intimes et 
l’utilisation de l’IA pour créer 
des deepfakes. Un cas serait re-
porté chaque seconde dans le 
monde.

«C’est une pandémie mon-
diale qui est restée cachée trop 
longtemps», selon Paul Stanfield, 
le président de Childlight, cité 
dans un communiqué, qui a tra-
vaillé pour Interpol et l’Agence 
de lutte contre la criminalité bri-
tannique. Le phénomène existe 
«dans chaque pays, grossit de 
manière exponentielle et néces-
site une réponse mondiale». L �
� ATS

La division cellulaire précède les animaux
Biologie L Une étude à laquelle 
a participé l’EPFL suggère que 
le mode de division des cellules 
animales aurait évolué bien 
avant l’apparition des animaux.

Une équipe internationale avec 
participation de l’Ecole polytech-
nique fédérale de Lausanne 
(EPFL) a découvert chez certains 
organismes marins étroitement 
apparentés aux animaux des 
formes de division cellulaire dif-
férentes en fonction des étapes 
du cycle de vie. Ces résultats, 
publiés dans la revue Nature, 
suggèrent que le mode de divi-
sion des cellules animales pour-
rait avoir évolué bien avant l’ap-
parition des animaux.

La division cellulaire permet 
la croissance, la reproduction et 
la survie de tous les organismes, 

des bactéries unicellulaires aux 
animaux multicellulaires com-
plexes, a indiqué lundi l’EPFL 
dans un communiqué.

Alors que les animaux et les 
champignons partagent un 
ancêtre commun, leurs méca-
nismes de division cellulaire ont 
connu des évolutions sensible-
ment différentes. Les animaux 
subissent généralement une 
mitose dite ouverte, au cours de 
laquelle l’enveloppe nucléaire se 
désassemble lors de la division 
cellulaire, tandis que les cham-
pignons présentent une mitose 
fermée, ce qui permet de conser-
ver une enveloppe nucléaire 
intacte.

Le groupe d’Omaya Dudin à 
l’EPFL et l’équipe de Gautam Dey 
et Yannick Schwab au Labora-
toire européen de biologie 

moléculaire, à Heidelberg (D), 
ont étudié ce phénomène chez 
les ichtyosporés, un groupe de 
protistes marins étroitement 
apparentés aux animaux et aux 
champignons. Un protiste est un 
organisme eucaryote qui n’est ni 
un animal, ni une plante ter-
restre, ni un champignon.

Les scientifiques se sont inté-
ressés à deux espèces: Sphaero-
forma arctica et Chromosphaera 
perkinsii. Ils ont observé que 
S. arctica subissait une mitose 
fermée, semblable à celle des 
cha mpig nons,  ta nd i s  que 
C. perkinsii effectuait une mitose 
ouverte, comme les cellules 
animales.

L’étude a mis en évidence un 
lien clair entre les étapes du cycle 
de vie des ichtyosporés et leurs 

stratégies mitotiques. Les es-
pèces présentant des stades mul-
tinucléés, où les cellules com-
portent plusieurs noyaux, ont 
tendance à subir une mitose 
fermée. A l’inverse, les espèces 
présentant des stades principale-
ment mononucléés, c’est-à-dire 
un seul noyau par cellule, uti-
lisent la mitose ouverte.

Cette corrélation suggère que 
la voie évolutive de la division 
cellulaire chez les animaux et les 
champignons pourrait avoir été 
influencée par les besoins de 
leurs cycles de vie respectifs. Le 
mode de division des cellules 
animales aurait ainsi évolué 
bien avant l’apparition des ani-
maux eux-mêmes. Des scienti-
fiques de Croatie et des Pays-Bas 
ont également contribué à cette 
recherche. L ATS


